
NOTES ItPIGRAPH[QUES I 

1. A. Kerényi A Daciai személynevek (Bu­
dapest, 1941) No. 227 4 reproduit sans resti­
tutions, mais avec quelques erreurs (d'après 
la copie de A. Alfoldi-jun.), l'inscription dé­
couverte par Gh. Pintea dans le camp ro­
main de Gherla (dép. Sorne~) en 1937 et 
conservée au Musée archéologique. de Cluj. 
Dans la 1.1 il faut lire non Ael. lngenuae, 

mais Ael. I ngenua E[ ... ] ; 1.4 non alita e 
sinan, mais alita es in ann. Voici le texte 
de l'épitaphe: 

AEL • INGENVA • E [ ••• 
INIS. IRIS. HIC. IAC[et 
SVB. TERRA. MIS[cra? 
ALITA • ES. IN • ANN[is 

5. PL VS • FAT A. VETA[runt 

I AM • NVLLA • EST • / ••• 
PARENTES. MATER. 

Ligatures: 1. 3 T + E (TERRA), I. 7 N + 
T+ E (PARENTES), M +A et T + E 
(MATER). 

2. Dacia IX-X (1941-4, 1945) 268, fig. 13, 
6, fragment de bas-relief (de Callatis-Man• 
galia): le nom de l'offrant, lu par M. Th. 
Sauciuc-Siveanu: PXAEXVfAXEXX P. Ae 

(li us )•ex ( ?) ( ib. p. 288-9), est plutôt: P. 
Ae (lius) Vindex (NDE en ligature). 

3. Glasnik-Bulletin de la soc. du musée de 

Slot·énie XXII (1941) 133 (Lubliana): DM 
ANTONIAE MAXIMILLAE IABEHIVS 
PRISCVS NVRI DIGNIS. BM. Selon l'édi­
teur B. Saria, IABERIVS serait L(ucius) 

ou T(itus) Aberius, le dernier ayant la fonc­
tion de gentilice ( cf. Aber( ius?) CIL III 

10282, Abiria V 2183, Abero, Aberra, Aber­

rinus, Thes. l. Lat. I 72). Mais il faut lire 
Laberius Priscus, sans prénom. 

4. lzvestija-Bulletin de l' lnst. a,ch. bulg. 

XIV (1940-2, 1943) 112, fig. 185 (Pliska): 
fragment d'un bloc de pierre encastré dans 
un mur du palais du tsar Krum. Kr. Mija­

tev lit: DM/BIAEMV ... r. Dans la 1.2 on 
peut déchiffrer: ... BIAE MVSICE, qu'on 
doit compléter en [ Vi- ou Bae]biae Musice. 

Le dernier nom, d'origine grecque, est assez 
fréquent dans le monde romain (CIL II 80 
Musice, V 3047 Tilonia Musice, 3777 Tossia 
Musice, VJ 27991 Vibia Musice, Vibiae Musi­

cenis, X 7365 Musice, etc.). 

5. lzvestija-Bull. XI (1937) 286-7 (=Arch. 
-epigr. Mitt. Oesterr. XV 218, 106 = etc., Gor­
na-Orechovitza,Blg.): autel en marbre; danH la 

1.7 TO' E-A, ?OV on a lu Ilou[3]e:[ v-n]oc[ v ]oG 
( Arch.-epigr. mitt.), ou bien Toue:·rn. ou (Ka­
zarov, admis par Flacelière-Robert Rev. ét. 

gr. LII (1939) 477); il faut lire 't'o[u] hoc[[] pou, 
qui est le substantif hoc~poç, et non le nom 
propre 'E't'oc~poç (pour le quel v. des exemples 
chez Bech tel o.c. 168): 0e:w" H p@ Bopx:IJL•lHoc 
Al'.J,Loç Ilo't'cxµwv U7t~p Aùp·'iÀLOCVOU <l>~Àe:Lxoç 
't"o[u] h~[t]pou [zocpL]cr[~pLJov. 

6. Kazarov Denkmiiler thrak. Reiters Bulg. 

(Budapest, 1938) 55, No. 236, fig. 128 (=Sbor­

nik big. XIII (1896) 425,8, Dipsiz-Gol, Boris­
sovgrad) relief du <1 cavalier» thrace. On a lu 

dans la 1.1: MouxLOÇ ~Lvxe:v-rupcxÀe:o: Ç) &e:w, 
c'est-à-dire les noms thraces Mucior (var. de 
Mucius, Matecscu Ephem. dacor. I 1072 , etc.) 

et Dincenw(t) ralis ( = Din( i) cent+(t) ralis, 
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ION 1. Hl 1SSll 

Seure, Matccscu ib. 195--66 , 2034), ou bien 

~L\l}(E:'..rrnupocve:o( ç), - OCV"f)Ç ( ?), Kazarov). 

Ces noms hyhridcs n'ont aucune analogie dans 

la riche ononrnst iqnc des anciens Thraces, et 

le texte de l'inscription, contenant le nom 

et la qualité du personnage qui déclic l'ex­

voto: Mt,;KJOP~INKENTt.!PANE8(0En doit 

être lu et complété: Mouxto( c;) ÔpÔLv(ii,oc; 
xe:vToup'.(Cùv) &vé&("f)XEV) &e:c:)- C'est un ro• 

main d'origine thrace Mucius, ordi11atus cen­

turio, probaLlcmcnt d'un corps auxiliaire de 

Thrace. Pour les ordi11ati, << qu'il faut consi• 

dércr tous comme simples centurions, pour 

la plupart légionnaires, parfois aussi des cen­

turions de corps de troupes bien pins mode­

stes, de cohortes et mêmes de simples numcri >> 

v. E. Stein Byzantion VIII (1933) 381-2. 
7. Kazarov ib. 181, no. 1093, fig. ~20 (mu­

sée de Plovdiv): fragment <l'un relief du <• ca­

valier>> thrace ... nP~INATO~ lu par l'au­

teur .•. Cùp ~L\IIX't'OÇ, doit être corrigé en wp­
OLVéi,oc;, ordinatus ( centurio), comme le no. 

précédent. 

8. lzvestija Muzej, Sofia I (1907) 33-5, 
1, fig. 7 (Glava Pancga, Big.): bas-relief avec 

dédicace à Asclepios de 'louÀLoc; Kévcrou, 
qu'on a considéré comme variante du nom 

thracti Centus, -centus (M:itccscu o. c. 203-44): 

c'est plutôt une forme mal lue (ou mal écrite) 

du nom KéÀcrou, lat. Celsus, car il est peu 

probable qu'il puisse s'agir d'un nom propre 

romain formé du substantif census. 

mainc v. la hibliographic indicp1ée <lanR Eplw,n 

dricor. I 72, A111rnrul ln.~,. studii ctris. Cluj­

Sil,i11, Ill 155. 
10. M. Dimitsas J\fal.-e1lo11iri en litlwi.~ (gr., 

11196) 339, No. 301 (Sti1hi): 'JI piXY.ÀÉCùV <l>LÀLTC· 
1tou II octjiocdvo::c; T"Ïjc; yuvocLxlic;, etc. Le troiHième 

nom <•Papsacinas>>, considéré d'origine thrace 

par l\latcescu (Arwarul lnst. ist. nri/. Cluj, III 
(1921 -5) 11,fl << dérivé avec le suffixe -n- d'une 

racine inconnue•>), mais dont <<l'élément radi­

cal ne présente aucune analogie dans l'ono• 

mastique thrace, - semble être plutôt le pro• 

duit d'une lecture erronée>>, comme nous 

l'avons relevé en 1943 (Anuarul lnst. stml. 

clas. Cluj-Sihiu. IV 103). Cependant, si la 
lecture do l'inscription est correcte, il s'agit 

de la confusion do 'Y avec Y (comme IToctji,oc­

ÀtWT"f)Ç= 11 IXU't'·, cre:µvtjivoUO"L\I =cre:µvuv-, 4JLE= 
ulé, etc., J. Zingcrle Jahresh. üsterr. arch. bist. 

XXX (1936) llbl. 163-4) et do la transcrip­

tion de A par A, et ITA \}' AEINA~ doit être 

lu ITocuÀdvocc;. 
11. Archaiolo~ikon Deltion II (1916) parar­

tcma, p. 11 (Thasos): épitaphe <le l'époque 

romaine ALXLVVLIX ALxLVv(ou -0-uychl)p, µl)-rpàc; 
oè Sixt~~ pocç. Dans le dernier mot il fout 

reconnaître
0

le nom romain Serera (écrit d'habi­

tude ~e:~~ poc, ou 2:eou~ poc, ~e:u-), cf. S,rnbcrac 
CIL VI 26448, Aurdia S,•bera XV 71-15, etc. 

12. Bulletin de corresp. hell. XLV (1921) 

18, 1.84, (Delphes): A. TCIXLOU doit être lu • A[ p ]-
1tocÀou, le nom grec et macédonien '' Ap1tocÀoc; 
(Ephem.dacor. VIII 173): èµ MopuÀÀCfl"Aou­

µoç ~éÀeuxoc; • A[ p ]mxÀou. 

INDEX 

&vHl (7J1<.Ev) 6 Musice 4 
[? B]aebia 4 0 p8L\I i-ro; XE\1-
KEJ,aoç 7 -roup(wv 6, 7 

l<.E\ITOUptCùV V. c,p3wiii.TOÇ lJ et UÂtÎ \let 10 

9. Belomorski Pre~led, Sofia I (1942) 326-7, 
19 (Serres): longue liste de ~yopocvoµ1)x6,ec; 
7tpOO"'t'IXTEUOV't'OÇ OLOC ~LOU Aùp ,l)ÀLOU) ~LOÇ­
xoùvoc; ,où 1tpLvÀoux(ou; le dnnier mot doit 

être lu 1tptv Aoux(ou, Lueiri.~, le sobriquet 

(signum, supernomen) d' A unlius Dioscunos, 

introduit par 1tp(v, cf .• PoôoyouV'lJc; .•. ovoµoc TO 

1tp(v µe 1téic; ~XÀ7J~EV. E1tocyoc&w, vùv ôè: • Poôo­

yoÙV"f)V, ~IXO"LÀLÔoc; TO è1twvuµov, lnscr. Gr. 
XIV 499 (chez Lambertz Glotta IV (1913) 84). 6 
,o 1tptv, Ann. Brit. School Athens 1911-2, J58. 
Pour les sobriquets dans l'onomastique ro-

"A pnetÀo ç 12 1rplv 9 

lTct:poç 5 Severa 11 
Laberiu:, .1 [?V]ibia 4 
AouxLo; 9 Vindex 2 

1\louxLo; 6 =etL'.~r,px=Severa 11 

ION I. RUSSU 
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' JUPITER TURMASGADIS A ROMULA 

Il y a cinquante ou soixante ans, le Musée 

ational des Antiquités de Bucarest r ecevait 

un intéressant fragment d'un groupe sculpté, 

provenant de Re~ca (département de Roma• 

nati) où se trouvait an­

ciennement colonia Ro­
mula. Ce fragment, partie 

inférieure d'un groupe 

taillé dans du calcaire 

de Vratza (Bulgarie) 

haut de 0m380, large 

de 0m385, épais de 

0ml2, montre le bas 

d'un corps d'aigle (la 

patte et l'aile droites) 

(fig. 1). Les serres de 

l'oiseau pèsent sur le 

corps d'un quadrupède 

étendu sur la partie su­

périeure de la base du 

monument. Cet animal, 

dont la tête est détruite 

et le corps sommaire­

ment ébauché, ne peut 

être identifié que par 

analogie comme un che-

vreuil ou un cerf. 

,f -

L _ 

Une forte barre de fel' fichée dans un trou, 
visible au dcs:,ous de la base, fixait le g-roupe 

sur une colonne uu pilastre et de ce qut' sa 

partie postérieure est à peine dégrossie, on 

peut conclure qu'il était adossé contre un 

mur. La face de la hase, lrnute de 0ml20, 

1 ) Au suj et de ce culte, voir Keune, dans Roscher, 

L ex. gr. rüm. M y thologie, V, p. 1289 et F. H eichclbeim, 

RE. A, 2 col. 1392 et s11iv. 
2) Expos-S complet dans Ucichelheim , 1. c. 
3 ) ClL. III, 8027 (= Dessa11, 4074\; IIcichelheim, 

étant dét ériorée, on ignore si elle portait ou 

non une inscription. 

Le fragment présente pourtant assez de 

détails pour que l'on puisse y reconnaître un 

/ 

Fig. 1. - Romula. 

monument se rattachant au culte de Jupiter 
Turmasgadis 1), culte extrêmement peu connu. 

Parmi les monuments élt:vés à cette divinité , 

celui qui nous occupe est le sixième découvert 

dans tout l'Bmpire Romain 2) et le second à 

Romula 3). 

ibid. , no. 2 et Tudor, d ans Dacia, IX- X, p. 412 

e• suiv.: Turmasgada, Max( imus} Ma ximinus el 

Juliarius exvoto pos(tterunt}, où nous voyons un aigle 

tenant un cerf dans les serres. 
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D. TllDOH 

Dans la suite, d'autres monument!' furent 

dédiés à Jupiter T11rmas~adis à Rome 1), Tri­

er 2), rt Micia 3). 

On peul déduire de l'étude de ces six mo­

numents que le culte du dieu pénétra dans 

l'Empire uniquement par des éléments orien­

taux: soldats, pélerins et affranchis. Sa dif­

fusion fut tardive, au IJl-e siècle, et dura 

peu. 

La similitude de sujet, la disposition sem­

blabe de l'aigle et du chevreuilet l'identité de 

la pici-rc des deux monuments de Romula 

sont des preuves qui permettent de conclure 

qu'ils sortirent d'un atelier unique. 

Le symbole de l'aigle, tenant t-a proie dans 

les serres, nous est inconnu, car rien de cc 

qui concerne la mythologie du dieu asiatique 

n'est parvenu jusqu'à nous, soit par des 

écrits soit par des monuments. 

Heichelheim qui ~ étudié tout particuliè­

rement ce culte lui donne une origine syrienne 

ou aramaïque-de Commagene ou de Syrie­

et traduit Turmasgad par << Berg der An­

betung >> 4). Le dieu aurait pénétré dans l'Em-

1) CIL. VI, 30.950, a (= Dessau. 4073) et Ilei­

chelheim, ibid., no. l: J. O. M. Turmasgade, Orthius 

Aug(usti) lib(erlus) tab(ularius) v. s. L'aigle, ici 

ajoute à sa proie une tête de cheval, et., Stuart Jones 

À Catalogue of the Sculptures of 1he Museo Capitolino, 
Roma, 1912, p. 60, 

2) CIL. XIII, 3645 et Heichelheim no. 4. Le monu­

ment (maintenant disparu) portait seulement la Mdi­

cace: l(n) H(onorem) D(omus) D(ivinae) l(ot'Ï) 
O(ptimo) M(aximo) TurmtJs\gadi) IL. EL(?), Fl(aviu,) 

Viet. b(ene)f(icia•ius) leg(ionis) VIII Àu)l"(ustae) 
t·. s. l. m. 

3
) CIL. III, 1338 (= Dessau, 4074, o.): G. T. Ma:. 

Aur(elius) Dioni•ius cur(ator) p(o•uit). De•sau (ibid) 
donne l'ensemble corrert: G(enio) T(ur)maz(god,,e) 

au lieu c!e: G(en io) l(urmo,) Maz ... que lisait Mommsen 

dans le Corpu•. HP.ichelheim ne connaît pas ce nonu-
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pire Homain comme une divinité de la guerre, 

de la chasse, des bêtes sauvages, elc 5). 

Les imeriptions l'assimilent à Jupiter Opti-

11111s Maximus, divinité fort répandue plus 

tard dans le panthfon militaire, d'o11 l'emploi 

de l'aigle comme emblème sur les monuments 

de cc dieu. 

li est à remarquer que, parmi les six monu­

ments dédiés à Jupiter Turmasgaclis quatre 

appartiennent à la Dacie dont deux à Romula 

et deux à Micia. 

Les inscriptions nous révèlent la présence, 

dans ces deux localités, d'un puissant con­

tingent oriental aux côtés des unités de sol­

dats Commagéniens et Syriers. 

C'est, pour Homula: coliors l Flavia Com­

magenorum 6) et ,mmeru.~ Surorum sagittari­

orum ; pour Micia: cohors II Flavia Com­

magenormn eq. sagitt. 7). 

On peut donc conclure que le culte de 

cette divinité est originaire de la région 

montagneuse de Commagène ou do la Syrie 

et le nom de TurmaSl{adis qui lui fut donné 

le confirme. 

D. TUDOR 

ment. Le second monument de Micia porte la dédicace 

suivante: [l]ovi Turmasgadi, coh(ors) 11 Fl(avia) 

[C~]mmag(enomm) rq(uitata) s[ag(illariorum) cui] 

pr(aest) M. Arru[ntiu]s. Agrippinu[s], ,,. •· l. m. A ce 

sujet compulser: A nn. lpigr., 1903, 1, no 65; Jahres­

hefte osterr. arch. lnst,, V, (1903), Bdblatt, col. 121, no. 

3; Daicoviciu, dans An. Com. Mon. 1st. pl. 1·ransilvania, 

1930-1931, p. 37, no 6 et Heichdheim, no. 3. 
4 ) Lo•:. cil. 

6) Ibid. 
8) CIL. III, 8074, 14 et 14.126, 26; cl, Tudor, 

Arh. Olteniei, 1933, p. 229. V. Christe•cu, Istoria mili­
larà a Da<iei Romane, Duc., 1937, p. 185; W. Wognt'r, 

Dislokation rom. Au:,;iliarjorm., Berlin 193~, p. 123. 

t't Tudor, Ollenia romanà, Duc., 1942, p. 274. 
7) Christescu, op. r.it., p. 131 et Wagner. op. dt., 

p. 124 et suiv. 




